BULLETIN DE REINFORMAITON DU LUNDI 22 MARS 2010 
(Extraits) 
Grands sujets 
Elections régionales : confirmation du 1er tour 
Les appels à la mobilisation n’ont pas suffi, le premier parti de France, c’est celui des abstentionnistes avec près de 50% des inscrits. Quatre points de participation de mieux qu’au premier tour, mais 15 de moins qu’en 2004. En ce qui concerne les grands équilibres politiques c’est la Bérésina pour l’UMP qui n’obtient que 36% des suffrages exprimés soit 18 points de moins que l’union de la gauche. Le PS avec ses alliés triomphe dans toutes les régions de métropole sauf en Alsace. Le gain de la Réunion est anecdotique et ne compense pas la perte de la Corse pour l’UMP.

Quelles sont les réactions des politiques ?

Remarquons l’absence inqualifiable de représentants du Front National lors des débats dans les studios des principales chaînes. François Fillon a reconnu  rapidement la défaite, je cite : « Nous n’avons pas su convaincre, c’est une déception pour la majorité ». Curieusement c’est Claude Guéant qui a annoncé un remaniement ministériel limité. Xavier Bertrand essayait sans trop y croire de minimiser la défaite de son parti en imputant les abstentions au manque de visibilité des présidents de région socialistes. Martine Aubry s’est voulue au-dessus de la mêlée, je cite « Plus que jamais, nous sommes attentifs aux messages des Français et à leurs espoirs ». Marine Le Pen a salué la victoire de son parti soulignant que c’était le succès d’une conviction qui augurait bien des batailles à venir.

Est‑ce le début de la fin de la bi‑polarisation ? 
La majorité des électeurs inscrits soit se sont abstenus soit ont voté contre le système comme le montre la montée du FN entre les deux tours. C’est Georges Frêche qui a raison en demandant une minute de silence pour l’UMP et pour le PS. C’est moins le PS qui l’a emporté que ses barons régionaux. Quant à l’UMP sa stratégie attrape-tout a démontré son échec. Maintenant chacun se place pour 2012  et les jeux sont plus ouverts que jamais.

Revenons à l’analyse des régionales pour les partis 
Même si la gauche crie victoire avec son score de 54%, l’abstention qui atteint 49% est le premier vainqueur. Elle est emblématique de la décrédibilisation des partis du système de droite comme de gauche. 
La gauche l’a tout de même largement emporté ? 
Malgré son score important : 54% de 18 points supérieur à l’UMP, les résultats de la gauche sont contrastés.

D’abord, les deux élèves turbulents socialistes, Ségolène Royale et Georges Frêche ont réalisé de très bons résultats respectivement 61% et 53%. Ensuite, en Corse, la gauche devra négocier avec les indépendantistes qui ont atteint au total 36% des voix.

La gauche devra aussi négocier avec Europe Ecologie 
Fort de leur résultat du premier tour, les verts n’ont pas attendu pour annoncer la couleur : 50 sièges de députés pour les prochaines législatives. Leur score de 17% en Bretagne a renforcé leur assise.

Pour l’UMP, la déroute du premier tour est confirmée 
L’UMP qui espérait reconquérir des régions a réussi de justesse à sauver l’Alsace. C’est un clair camouflet pour Nicolas Sarkozy qui n’a pas réussi à améliorer son score de 2004. Elle diminue même d’un point atteignant 36% des suffrages alors qu’elle a intégré dans son giron le MPF de Philippe de Villiers.

Tous les ministres candidats perdent sèchement, de Valérie Pécresse à Xavier Darcos.

La Corse détenue depuis 26 ans par la droite est également perdue.

Autre parti : le Modem disparaît avec 16% des voix dans une seule région.

Le Front national revient sur la scène politique 
Malgré sa présence dans seulement 12 régions et un total de 9% des voix, le FN devrait avoir 118 élus contre 156 en 2004. C’est la marque d’un retour du parti national dans le débat politique. Jean‑Marie Le Pen se rapproche des 25% en PACA et sa fille Marine dépasse les 22% dans le Nord. Bruno Gollnisch maintient son score dans sa région à près de 15% des voix.

Brève nationale 
Le musée de l’immigration est un fiasco ? 
« Les requins battent les Maghrébins », c’est ainsi que notre confrère Le Monde titre sur le musée de l’immigration. Le musée et l’aquarium de la Porte Dorée sont en effet voisins. Mais si l’aquarium ne désemplit pas, le musée est quasi-désert. Seuls les groupes scolaires du 9‑3 débarquent contraints et forcés et bien sûr sans payer. Le malheureux Jacques Toubon retraité malgré lui de la politique est le seul à défendre le musée.

Comme le note un historien, le musée de l’immigration est un « musée fantôme à la dérive ». A l’heure où tout le monde parle d’économies en voilà une toute trouvée.

Brèves internationales 
L'administration de Barack Obama n'a pas apprécié les déclarations du Premier ministre turc, Recep Tayyip Erdogan, cette semaine à la BBC. Il a estimé mardi que les intentions prêtées à l'Iran de mettre au point l'arme atomique n'étaient que "des rumeurs", et jugé que Téhéran avait le "droit le plus naturel" de mener à bien un programme nucléaire civil. Avant de rajouter que "ceux qui veulent empêcher l'Iran d'acquérir l'arme atomique devraient s'assurer qu'aucun (autre) pays de la région ne dispose d'armes nucléaires". Une allusion à Israël qui, selon des experts occidentaux, détient quelque 200 ogives atomiques. 

Après la France les élections régionales se tiendront 
en Italie ? 
Ce sont les 28 et 29 mars que se tiendront les élections régionales en Italie. 

Samedi à Rome Silvio Berlusconi a rassemblé plus de 300.000 personnes dans une manifestation monstre. Berlusconi a dénoncé la gauche de l’envie et de la haine, la gauche qui favorise l’entrée des immigrés extra‑communautaires pour en faire des électeurs à sa botte. Les 13 têtes de liste du parti berlusconien, le Peuple de la Liberté, ont juré solennellement d’appliquer leur programme s’ils sont élus.

La Ligue du Nord a de bonnes chances de voir élus deux gouverneurs l’un en Vénétie et l’autre au Piémont. Nous y reviendrons en détail dans nos éditions des 29 et 30 mars prochains. 
La citation du jour 
Les Eglises doivent unir leurs efforts pour dénoncer la phobie du christianisme en Europe, a déclaré le Patriarche Cyrille de Moscou et de toutes les Russies, la semaine dernière à l'Université d'État d'Erevan. Selon le patriarche, « l'espace séculier et neutre s'efface devant la phobie du christianisme. Il est nécessaire de comprendre que cette phobie existe dans plusieurs pays ». Il a cité en exemple les tentatives d'interdiction des crucifix en Italie. Le Patriarche Cyrille de Moscou souhaite que « toutes les Eglises orthodoxes s'unissent pour empêcher l'éradication des valeurs chrétiennes de la vie de l'Europe contemporaine et du monde". 

